LE SAMEDI
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LA RECOLTE DU “SAMEDI”

{ A travers les journair Parisicns)
Mme Gibou eutre précipitiomment chez P'épi-
cier du coin.
—Vite, je suis pressée. Donnez moi du riz pour
won mari, et qu'il soit bou, ¢'est pour le fuire cre-
ver,

En police correctionnelle,

Le présidend. — Aceusd, étes-vous marié

1accusé (dun tow insinvnant ), — Mousieur le¢
président a peut-Gtre une fille ?

Congultation gratuite :

--J'ai le hoquet : faig moi peur.
—Préte-moi cing louis.
—Merci ! c’est passe.

Nos hélw's,

—Eh bien! Yvonue, ¢élait joli, kv panto-
mime ?

—Qui, munan ; sculement aucun acteur ne sa-
vait un wot de son role !

Boulevardiers :

—Vous n'avez jumais eu peur dans votre vied

—Une seule fois, c'est le jour oh jai faili me
marier.

Chez le chemisicr

— Une paire de bretelles ?

Le commis les enveloppe, les remel au client
avee un gracieux sourire; puis questionne :

—Ft avee cela, Monsicur,

-—Avee cela ? Eh bien, je ferai teniv mon pan-
tlon.
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Chapitye a ajou-
ter sur Leliquette
les b,

Au tibunal ¢

—Vous étes un bratal. 3l parait que vous but-
tez votre femme avee une traingle de for.

— (', mon président, c'est par (conomie, J'i
casse plus de vingt manches & balai.,

Un banguicr jouait le bisigue avee son fi's igé
de dix ans,

Le: petit ilait Ja carte.

—Je vois bien qu'il e triche, dit lo pére &
son cntourage, mais je ne dis rien parce que cela
le forme.

—Eatil vrai que V.o soit un liche ?

—-Lat? il a failli avoir un duel.

— Vraiment ?

—ILl en a méme eu la premiére woitié... le
soulllet,



